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VEREINSANZEIGEN CONVOCATIONS
Einsendungen für die Vereinsanzeigen der Nr. 19 müssen spätestens bis Mittwoch, 15. August, in der Buchdruckerei eintreffen

OFFIZIELLER TEIL - PARTIE OFFICIELLE
Sektion Thun des BLV. Besichtigung der Sektion für Munition

(siehe Zirkular). Sammlung : Donnerstag, den 16. August,
punkt 14 Uhr, Uttigenstrasse 25, Thun. Weitere Anmeldungen
an: Fritz Fahrni, Lehrer, Thun, Bürglenstrasse 5, oder an:
H. Aeschlimann, Lehrer, Uetendorf.

Sektion Bern-Land des BLV. Reliefkurs. Die Sektion führt
in der Woche vom 1. bis 6. Oktober 1951 (nicht bis 16. Oktober,
wie es in der ersten Publikation zufolge eines Druckfehlers
hiess!) in Bern oder dessen näherer Umgebung unter der
Leitung von Hans Zurflüh, Lehrer in Niederwangen bei Bern
einen Kurs für Reliefbau durch. Dabei sollen die einfachen
und billigen Techniken, die sich für Lehrer und Schule
besonders eignen, durchgearbeitet werden. Da sich möglicherweise

noch weitere Kolleginnen und Kollegen (auch anderer
Sektionen) für den Kurs interessieren, wenn sie wissen, dass
dieser nur eine Woche dauert, wird die Anmeldefrist bis
31. August verlängert. Nähere Auskunft erteilen der Kursleiter

und der Sektionspräsident. Die Anmeldungen sind an
H. Kienholz, Lehrer, Köniz, Blindenmoos, zu richten.

Sektion Aarberg des BLV. Lehreraustausch mit Deutschland.
Das vorgesehene Lehrertreffen findet \om 5.-18. Oktober 1951

statt. Die deutschen Kolleginnen und Kollegen werden vor¬

erst 10 Tage Gäste in einer Lehrersfamilie sein, anschliessend
findet eine gemeinsame Tagung der Gäste und Gastgeber statt.
Dazu stellte die Erziehungsdirektion vom 16.—18. Oktober das
Seminar Hofwil gratis zur Verfügung. Alle, die am letzten
Austausch teilgenommen haben, wissen, wie reichhaltig der
Gewinn war, den sie davontragen durften. Wohl keiner
möchte sein Mitwirken missen. Es ist zu hoffen, dass sich
aus der Sektion recht viele Lehrerinnen und Lehrer melden,
die gewillt sind, einen Gast aus dem Ruhrgebiet für 10 Tage
aufzunehmen. Besondere Kosten werden den Gastgebern nicht
erwachsen, da für geplante Exkursionen die finanziellen Mittel
bereits vorhanden sind. Kolleginnen und Kollegen aus andern
Sektionen sind ebenfalls freundlich eingeladen, sich an der
Austauschaktion zu beteiligen. Wer einen Gast aufnehmen
kann, melde sich unverzüglich bei G. Kohler, oberer Zeigweg

1, Lyss.

NICHTOFFIZIELLER TEIL-PARTIE NONOFFICIELLE
Seeländischer Lehrergesangverein. Wiederbeginn der

Proben: Dienstag, den 14. August, in Lyss, um 16.30 Uhr.
Freie Pädagogische Vereinigung. Colloquium in Rem, Hotel

de la Poste, Neuengasse 43, Samstag, den 18. August, um
14 Uhr. Thema: Formenzeichnen. Interessenten sind
willkommen.

Wandtafeln
Schultische
vorteilhaft u. fachgemäss

von der Speziaifabrik

Hunziker Söhne
Thalwil
Schweiz. Speziaifabrik
für Schulmöbel

22Z
Gegründet 1880

Telephon (051)92 0913

Bern
BubenbergpiatzIO

Linoleum
Läufer, Milieux, Vorlagen,
Stückware zum Belegen
ganzer ZimmerTeppiche

Bettvorlagen, Milieux, i

Tischdecken, Läufer,
Wolldecken, Vorhänge

OHNE

KEINEN

ERFOLG

Die Freude des Lehrers
ist der äusserst handliche, zuverlässige und
billige Vervielfältiger für Hand- und Ma¬
schinenschrift (Umrisse, Skizzen,
Zeichnungen, Rechnen-, Sprach- und andere
Übungen, Einladungen, Programme usw.
usw.), der

USV- Stempel
Er stellt das Kleinod und unentbehrliche
Hilfsmittel tausender schweizerischer Lehrer

und Lehrerinnen dar. Einfach und
rasch im Arbeitsgang, hervorragend in den
Leistungen.

Modell:
Nr. 2

Nr. 6
Nr. 10

Format:
Postkarte (A 6)
Heft (A5)
A4

Preis:
Fr. 28.—
Fr. 33.—
Fr. 42.—

Verlangen Sie Prospekt oder Stempel zur Ansicht

USV-Fabrikation und Versand 103

B. Schoch, Papeterie
Oberwangen (Thg.) - Telephon (073) 6 76 45

266



84. JAHRGANG Nr. 18 BERN, 4. August 1951

Berruer ScBiilblaii,
VECOLE BERNOISE

Redaktor: P. Fink, Lehrer an der Übungsschule Oberseminar, Bern,
Bruckfeldstr. 15. Tel. (031) 3 67 38. Redaktor der « Schulpraxis • :
Dr.R.Witschi, Seminarlehrer, Bern, Semmarstr. 11. Tel. (031) 4 41 62.
Abonnementspreis per Jahr: Fur Nichtmitglieder Fr. 15.-, halbjährlich

Fr. 7.50. Insertionspreis: Die fünfgespaltene Millimeterzelle 15 Rp.
Die zweigespaltene Reklame-Millimeterzeile 50 Rp. Annoncen-Regie:
Orell Füssli-Annoncen, Bahnhofplatz 1, Bern. Tel. (031) 2 21 91.
Filialen in Zurich, Aarau, Basel, Davos, Langenthal, Liestal, Luzern,
St. Gallen, Schaffhausen, Solothurn, Lausanne, Genf, Martigny

Redaction pour la partie frangaise : DT Rene Baumgartner, professeur
ä l'Ecole normale, chemin des Adelles 22, Delemont. Telephone
(066) 2 17 S5. Prix de Vabonnement par an: pour les non-societaires
Fr. 15.-, 6 mois Fr. 7.50. Annonces: 15 ct. le millimetre, reclames
50 ct. le millimetre. Regie des annonces• Orell Fussli-Annonces,
place de la Gare 1, Berne. Telephone (031) 2 21 91. Succursales ä

Zurich, Aarau, Bäle, Davos, Langenthal, Liestal, Lucerne, St-Gall,
Schaffhouse, Soleure, Lausanne, Geneve, Martigny

INHALT • SOMMAIRE

Petites reflexions musicales 267 Dans les sections 268 Mitteilungen des Sekretariates 271

t Georges Beuchat 268 Divers 270 Communications du secretariat 271
A l'ecole normale des institutrices 268

Petites reflexions musicales

« La musique est une revelation plus haute que la
sagesse et la philosophie.» Beethoven

II est presque certain que cette pensee de Beethoven
trouvera un echo modere chez les etres qui ont, precise-
ment, la sagesse et la philosophie comme base de leur
vie, de leur equilibre moral et intellectuel.

Par contre, quel retentissement, chez les emotifs, chez
les sensibles!

Chaque etre cherche, consciemment ou inconsciem-
ment, la forme d'art ou de pensee qui repondra ä ses
elans interieurs, qui lui aidera a epanouir plus harmo-
nieusement son « Moi». Litterature, peinture, musique,
philosophie? Les moyens sont lä: quel est celui qui
elevera ma pensee, qui la rendra plus sereine

La litterature, la peinture, n'exigent-elles pas une
certaine initiation afin d'etre goütees avec fruits La
sagesse, la philosophie, ne sont-elles pas des sciences
dont seuls quelques esprits superieurs pourront s'appro-
cher

La musique s'offre alors ä nous: eile nous semble
d'un acces plus facile. Serait-ce qu'elle est inferieure aux
autres arts, puisqu'un plus grand nombre d'etres la
saisissent, la comprennent Non, eile n'est pas
inferieure : nous ne pouvons la comparer aux autres formes
de l'art ou de la pensee. Remarquons toutefois qu'elle a
certaines affinites avec la litterature, la poesie surtout,
ou certaine forme de la prose. Et n'arrive-t-il pas aux
ecrivains eux-memes de se trouver dans l'impossibilite
d'exprimer leur pensee avec des mots Gide nous con-
fie: «Je reve ä de nouvelles harmonies. Un art des mots
plus subtil et plus franc; sans rhetorique et qui ne
cherche ä rien prouver.» (Nourritures terrestres.)

« Qui cherche ä ne rien prouver.» N'est-ce pas la mission

de la musique: exprimer une pensee individuelle
mais qui peut se rapporter ä tous Car les mots affirment
ou nient. La musique s'etend devant nos yeux, pareille
ä un paysage dont nous sommes les spectateurs. Cha-

cun peut y chercher l'element heureux ou triste, serein
ou tourmente qui bouleversera ou apaisera son äme.

N'affirmant rien, nous laissant la liberte de choisir,
la musique sera done sentie plus ou moins intensement.
Elle aura des admirateurs et des auditeurs que nous
partagerons, d'une fa^on tres personnelle, en deux

groupes: Les auditeurs passiis.
Les auditeurs actifs.

Passifs, ceux qui«ecoutent» la musique, qui se laissent
penetrer par eile, qui en seront violemment houleverses,
qui la subissent.

Actifs, ceux qui, non seulement « ecoutent», mais
«vivent» la musique, ressentant profondement les

emotions qu'elle suggere, partageant l'angoisse du
compositeur, recreant, en une certaine part, par leur
ferveur, l'ceuvre.

Actifs ou passifs, les auditeurs d'un meme concert se

sentiront tous unis par un des rares liens qui peut encore
nnir les hommes, sans distinction de nation ou de classe.

« Si la musique n'est ni une religion, ni une philosophie,
eile est une langue, la plus pure et la moins dechue, la
seule encore peut-etre au moyen de laquelle les hommes
seraient capables de se comprendre veritablement.»

(Ed. Buchet)
La musique ne se contente pas d'unir les hommes, eile

les entraine dans un monde de plus grande connaissance
de la creation divine et de l'etre humain. Et, qui plus est,
eile leur donne de vivre des heures d'un rare bonheur.

E. G.
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Nr. 18

j" Georges Beuchat
Le deces subit de notre collegue Georges Beuchat,

instituteur ä Bonfol, a seme dans tous les coeurs une
douloureuse consternation.

Ses collegues et ses amis s'etaient joints nombreux
ä sa parente pour lui rendre les derniers honneurs, jeudi
19 juillet.

Au cimetiere, MM. Mamie, inspecteur, et Feignoux,
directeur, brosserent du defunt un portrait vivant et
touchant et retracerent les grandes lignes de sa carrier

e.

Malgre le terrible accident dont il fut victime en 1946,
Georges Beuchat avait repris son enseignement, grace
ä sa courageuse tenacite, grace aussi aux soins
devours dont son epouse l'entoura. II avait peut-etre
presume de ses forces. Lundi, 16 juillet, il tomba dans sa

classe, victime d'une crise cardiaque. Malgre les soins

qui lui furent prodigues, il succomba la nuit suivante
ä Bale, ou il avait ete hospitalise.

Nomme ä Bonfol ä 1'äge de 19 ans, le defunt accomplit
dans la meme classe toute sa carriere pedagogique. met-
tant au service de ses eleves et de la communaute les

rares qualites de cceur et d'esprit qui ont fait de lui une
personnalite attachante. On s'accorde ä dire que ce

maitre possedait une belle intelligence, ime äme libre,
une pensee eveillee, franche, courageuse, une volonte
tenace. Sous des dehors parfois bourrus, il cachait la
delicatesse d'un artiste. II se devoua sans compter. Les
societes locales beneficierent largement de ses talents
de musicien et d'organisateur. Les enfants qui eurent
le privilege de profiter de son enseignement furent marques

par la forte personnalite de leur maitre. Que
d'eleves merveilleusement prepares n"envoya-t-il pas ä

nos ecoles secondaires et ä nos gymnases jurassiens!
De 1936 ä 1940. il assuma avec beaucoup de doigte

et de distinction le role de president de la section de

Porrentruy de la SJB.
Le defunt jouissait de la consideration et de I'amitie

de tous ceux qui Font connu, aussi son souvenir restera-
t-il vivant.

Nous, ses collegues, qui avons prie sur sa tombe et
execute en son bonneur un chant d'adieu, nous sou-
haitons ä ce vaillant educateur le repos bien merite et
les recompenses que Dieu reserve ä ceux qui ont cherche
ä faire fructifier les talents dont II les avait dotes. A.L.

A l'ecole normale des institutrices
Periodiquement, nous renseignons les lecteurs de ce journal

- et specialement les lectrices, nos « Anciennes » — sur la
vie ä l'ecole normale. Le trimestre qui vient de se terminer
a ete riche en experiences de toutes sortes. Tout d'abord,
pour la premiere fois, la maison est complete: 12 nouvelles
eleves en section primaire, 6 en section enfantine, 5 en
classe d'ouvrages. La ruche est pleine, eile bourdonne et tra-
vaille joyeusement.

Une innovation: les excursions scientifiques periodiques.
Cbaque mois, nos classes entreprennent l'etude du pays, sous
la conduite d'un professeur. Excursions d'une demi-journee,
parfois d'une journee entiere, avec un objectif precis. En mai,
la lre classe visitait la fabrique de papier de Laufon, et la

fabrique de ceramique; la 2e classe allait ä Bale et parcourait

Bern, 4. August 1951

les allees du zoo; les eleves de 3e classe visitaient la collegiale
de St-Ursanne, pendant que leurs camarades de 4epenetraient
dans les grottes prehistoriques de St-Brais. En juin, c'etait
Bale encore, les collections artistiques; Berne, le palais, les

bibliotheques; l'usine ä gaz de Delemont; l'etude de la
geographic locale, des hauteurs de Beridier. Ces excursions sont
preparees en classe et donnent lieu ä des comptes rendus,
dont quelques-uns sont multicopies sous forme de fiches docu-
mentaires. Nous publierons prochainement la liste de nos
fiches, ä l'usage des amateurs de documentation scolaire,
nombreux dans toutes nos ecoles.

En juin, pour la troisieme fois, M. Georges Joset, instituteur
ä Courtetelle, donne un cours de eroquis et de relief ä nos
eleves de lre classe. II importe tout d'abord de savoir regarder
et de pouvoir noter ses impressions par le dessin, comme on
decrit, au retour d'une excursion, ses souvenirs visuels. Ensuite,
il s'agit de representer en relief certaines regions geographi-
ques: cette annee, c'etait le Clos du Doubs, puis le Tessin,
la Haute Engadine. Reliefs executes rapidement, sous la direction

de l'artiste qu'est notre collegue Joset. On dessine tout
d'abord la region choisie ä Pechelle de la table ä sable; en par-
tant du point le plus bas, on eleve les montagnes de sable, on
dresse les rochers, les cimes, on construit les cretes, on forme
vallees et coteaux. Enfin, poursuivant 1'ceuvre creatrice, on
colore de vert, de jaune, de blanc les elements du paysage, on
pique des craies colorees en guise de maisons, on etend les
fils rouges qui seront les lignes de chemin de fer, les fils blancs
qui seront les routes, les fils bleus qui dessinent les meandres
de la riviere. Petit ä petit, un coin de terre jaillit de la masse
du sable et prend vie. On peut voir encore les travaux executes

par les participantes du cours 51, au leretage du nouveau
bätiment, et I'on se rendra compte de la valeur d'une telle
initiation.

Enfin, ä la veille des vacances, semaine d'etude ä Villars-
les-Moines. Nous avons voulu realiser, ä titre d'essai, ce que
nos collegues bernois entreprennent depuis quelques annees
sous 1'appellation de « Konzentrationswochen ». Une semaine
entiere consacree ä quelques etudes determinees. Cette annee,
c'etait Morat, Avenches, Estavayer, Payerne. Nos trois classes
inferieures logeaient au chateau de Villars-les-Moines, ä deux

pas du Bois Dominge — oü se dressaient, le 22 juin 1476, les

tentes du Temeraire. Quelle belle occasion de traiter sur place
les guerres de Bourgogne, apres avoir parcouru le champ de

bataille, escalade les remparts! - Avenches, revocation d'une
histoire toute proche par les pierres de I'amphitheätre, du

musee, du temple. — Estavayer, Payerne, villes moyenageuses
aux edifices eloquents. — Le lac, le Vullv, regions interessantes

pour le botaniste et le geographe. Partout des motifs de dessin,

tours, paysages, toitures anciennes. Enfin, deux fois par
jour, c'est le bain, ou plutot la legon de natation. Une institu-
trice doit savoir nager; elles sont rares, les participantes ä la
semaine d'etude qui ne sauront pas, du moins, se tenir sur
l'eau, apres les six journees radieuses de la semaine de Villars-
les-Moines. Aucune d'entre elles n'oubliera la visite de
Messieurs les ecclesiastiques et le cours de religion sous les arbres

geants du pare; la rencontre sur la terrasse, dans le soir
radieux, les chants, les paroles qui sont un appel et une pro-
messe.

Belle fin de trimestre. La rentree sera belle aussi, apres six
semaines de vacances. D.

BAB'S

Section de Delemont. Synode d'ete. Notre section s'etait
jointe ä Celles de Bienne-La Neuveville et de Courtelary pour
une visite au Gcetheanum de Dornach. Nous etions cinquante
ä retrouver nos collegues du Sud. Reunis dans l'lmmense salle

en gradins comprenant 900 places assises, il appartenait ä

Daniel Vuilleumier, president de Bienne-La Neuveville et or-

BERNER SCHULBLATT

268



Berne, 4 aoüt 1951 L'ECOLE BERNO ISE N° 18

ganisateur de la visite, d'ouvrir la seance. Apres les presentations

d'usage, Mme Jaquet de Geneve, dans un expose re-
marquable, avec un brio et une elegance rares, sut nous faire
un raccourci historique de la doctrine anthroposophe. Basee

sur la philosophic de Goethe, cette science spirituelle fut l'ceuvre
de Rudolf Steiner, fondateur du Goetheanum: connaissance de
l'homme considere moralement, cultiver la vie de Tame dans
l'individu et la societe; comme il existe une methode pour
exercer son intelligence ä assimiler les connaissances techniques,
il en est aussi une pour exercer sa pensee ä saisir les choses

spirituelles. Le Goetheanum n'est pas un temple, comme
d'aucuns le pretendent; l'anthroposophie ne cherche pas ä

creer une nouvelle religion; d'apres les declarations de
Rudolf Steiner, depuis l'enseignement du Christ, il n'est plus
besoin de creer autre chose. Neanmoins, dans ce domaine, les
anthroposophes s'inspirent d'une pensee de leur chef: « Celui
qui possede la Science et l'Art, possede aussi la Religion.»
Le Goetheanum veut etre un centre de science et de culture.
A cet effet, l'Ecole superieure libre de Dornach comprend plu-
sieurs sections: Arts de la Parole et de la Musique, Joaillerie,
Belles-Lettres, Medecine, Sciences naturelles, Mathematique
et Astronomie, Histoire des civilisations, Sciences sociales,
Etudes pedagogiques, Arts plastiques. Qu'est-ce que l'euryth-
mie dont nous allons assister ä une representation C'est, par
des gestes des bras et des mains, par l'expression du visage,
par des jeux de lumiere appropries, traduire le sens et le

rythme d'un poeme ou d'une piece de musique: combinaisons
harmonieuses des sons, des lignes, des couleurs et des proportions.

Les jambes ne jouent qu'un röle secondaire, etant uni-
quement le support d'une mime aerienne... Nous applau-
dissons avec ardeur le brillant expose de Mme Jaquet, et dejä
s'ouvre le rideau.

D'emblee, l'auditoire est saisi d'admiration par la scene aux
dimensions colossales (ouverture 17 m. de large et 10 metres de

hauteur; profondeur 16 metres), par les draperies lourdes, par
les jeux de lumiere superbement nuances. Les accents tres purs
d'un orchestre reduit tombent de la tribune en beton arme
placee au-dessus de nos tetes et en arriere; les danseuses en-
vahissent la scene Drapees dans des costumes amples, les

poignets Serres par les extremites d'echarpes vaporeuses et
flottantes, les executantes glissent sur le plateau, gracieuses,
legeres, baignees dans les Hots de lumieres changeantes. Toutes
se meuvent comme des mediums, comme des elfes, fantoma-
tiques et presque irreelles, comme dans un reve... Chaque
numero est vivement applaudi, qu'il soit execute sur des

musiques de Chopin, de Händel, soit sur des poemes de Gcethe

ou de Victor Hugo Si, dans un ballet profane, on admire les
battements des jambes dans un eblouissement de pointes et
d'entrechats, si les regards s'attardent aux formes harmonieuses
du corps affuble du seul vertugadin et autres tutus « fanfre-
luchants », si nos pensees evoquent parfois la Venus callipyge,
ici rien ne retient nos yeux vers le bas et le milieu, mais uni-
quement vers le haut. Les pieds chausses simplement de bas

emergent ä peine des robes longues et, partant, l'interet ne se

manifeste que sur les bras et les visages releves; cette danse

spirituelle veut elever nos pensees, nous arracher de terre et
nous transporter dans un monde irreel. Cette vision me rap-
pelle un tableau du Greco, Amour profane et Amour divin,
toile dans laquelle le maitre espagnol figure le premier avec
des nus provocants, au deuxieme plan, et le second, par un
homme place au premier plan ä gauche, ä genou dans les plis
de sa longue robe, le buste volontairement allonge, les bras
eleves et tires avec exageration, le regard perdu lä-haut, vers
Finfini... Ce rapprochement parait assez judicieux. Le spectacle

qui a dure une demi-heure s'acheve et le rideau se ferme;
nos applaudissements rappellent les danseuses (et un danseur)
sur la scene: reverences et echappees legeres vers les coulisses...
Daniel Vuilleumier adresse felicitations et remerciements puis,
sous la conduite d'un guide, nous quittons la salle pour pro-
ceder ä une rapide visite du bätiment.

Dimensions enormes et asymetrie, telles sont les caracteris-
tiques generales de l'edifice. II serait trop long de decrire tout
ce qui nous etonne: maquettes du premier et de l'actuel
Goetheanum, monument allegorique sculpte dans le bois par
Rudolf Steiner, execution qui a demande dix annees de travail:
au centre, le Christ au visage inquiet s'avance le bras gauche
leve, preoccupe du materialisme des hommes; au-dessus de

lui, Lucifer aux ailes arrondies, personnifiant l'orgueil humain,
en bas, Ahriman, puissance du Mal... De la terrasse exte-
rieure nous admirons le paysage: les ruines de Dorneck,
Birseck et Reichenstein, la ville de Bale, les Vosges. Avec une
bonne volonte evidente, qui ne peut pourtant pas suppleer
ä son frangais difficile, note guide nous explique que
1'architecture du Goetheanum s'inspire de la nature du Jura: « Vous

voyez ce rocher arrondi, lä-bas; vous retrouvez cette forme
dans la corn-be de ce pilier...» La partie commune est ter-
minee; nos amis du Sud descendent ä Dornach; nous attendons
quelques minutes un de leurs cars qui nous conduira au Gem-

penturm oü notre section dinera et tiendra sa seance administrative.

Notre chauffeur se trompe d'itineraire: il a probable-
ment assiste ä la seance choregraphique et il est encore dans
les nuages! II est midi; nous atteignons l'hötel du Gempen-
turm; ä la descente du car nous accueillent les premieres gouttes
de pluie de la journee; puis c'est 1'averse qui persistera durant
notre sejour ici, nous frustrant d'un panorama sur lequel
chacun comptait. Au nombre de quarante-deux, nous prenons
place pour le diner, et l'estomac reclamant ses droits, loin de

nous 1'ambiance du matin! Le menu est abondant et apprecie

par chacun.
Sin- le conseil de quelques eollegues frileuses, nous quittons

la veranda et nous nous installons dans la salle du restaurant
pour traiter la partie administrative. Le president Baillif ouvre
la seance. II rappelle que c'est ä la section qu'incombe
1'organisation du congres jurassien de 1952. II espere pouvoir
compter sur la collaboration de chacun pour que cette
manifestation soit une reussite. II insiste pour qu'on reponde nom-
breux ä l'appel du Comite d'organisation pour la constitution
d'un chceur mixte. Rapportant ensuite sur l'assemblee des

delegues de Berne, ia nouvelle loi scolaire et la nouvelle loi
sur les traitements sont evoquees. Profitant de la presence de
Farine Michel, notre representant au Comite cantonal, le
president lui passe la parole pour traiter ces deux questions que
personne ici ne possede mieux que lui. Pour repondre ä cer-
taines critiques, il affirme que le Comite cantonal s'est ac-

quitte de sa täche consciencieusement et s'est applique ä de-
fendre les interets du corps enseignant, et qu'il a tenu compte
des propositions qui lui ont ete faites. Plusieurs voix s'elevent

pour dire qu'il eüt ete sage pour la commission d'inviter toutes
les sections ä faire des propositions concernant la loi sur les

traitements; notre delegue pretend qu'agir ainsi eüt ete ä l'en-
contre des usages parlementaires bernois qui sont une realite
avec laquelle il faut compter, quoi qu'en pensent certains
eollegues non avertis.« A travail egal, salaire egal. »La nouvelle
loi s'inspire-t-elle de ce principe Dans une certaine mesure,
oui. S'adressant alors aux institutrices, Michel Farine leur fait
remarquer qu'elles sont les privilegiees de la corporation, et

que le premier projet les avantageait nettement, puisque leur
salaire etait le meme que les notres. Apres examen par la
commission dite des traitements, il faut inclure dans le traitement
de l'institutrice 900 fr. pour l'ecole d'ouvrage; autrement dit,
une collegue qui ne donne pas ces cours aurait 900 fr. de
moins qu'un instituteur. Une collegue intervient dans le debat
avec humour, ce qui rend la discussion moins genante. Resu-

mant la question, le president declare qu'au debut, on pouvait
soutenir le point de vue disant que les institutrices n'etaient
pas trop payees, mais que les instituteurs ne l'etaient pas suf-
fisamment, et que c'est dans cette direction qu'il fallait
presenter des revendications. Pratiquement et apres avoir etudie
1'affaire, cette fagon d'agir doit etre abandonnee. En effet,
puisqu'en haut lieu on nous repond qu'il est prevu tant de
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millions pour les nouveaux traitements du corps enseignant,
que ce plafond ne peut pas etre depasse, et que c'est sur cette
base qu'il s'agit de faire la repartition! Compte tenu des
allocations de famille et pour enfants actuellement derisoires, il
faut essayer de les ameliorer en maintenant une difference
entre le salaire des institutrices et des instituteurs, comme
c'etait le cas dans la loi qui nous regit actuellement. S'inspirant
de cette idee, le collegue Bregnard de Courroux exprime le vceu
d'adresser au Comite cantonal une requete tendant ä ce qu'il
intervienne pour que les dites allocations soient fortement ma-
jorees dans une mesure qui tienne equitablement compte
des charges familiales. Notre representant au Comite cantonal
nous annonce une bonne nouvelle: d'entente avec le Cartel
bernois des employes de l'Etat, une allocation extraordinaire
de cherte pour 1951 de 5% a ete demandee. Rappeions qu'ä
notre synode de fevrier dernier, notre section avait adresse

une requete dans ce sens au Comite cantonal. Notre delegu£
Jeannerat de Pleigne s'etonne que les allocations de vie chere
soit calculees en % du salaire; la vie est aussi chere pour un
jeune collegue que pour un autre: ces allocations devraient
etre uniformes pour tous. On approuve la proposition du
comite de section d'inviter M. le Dr Alder, directeur de la
Caisse d'assurance, ä donner une conference d'orientation,
imitant en cela d'autres sections; cette seance est prevue ä fin
septembre; chaque collegue recevra une convocation; espe-
rons qu'on repondra nombreux ä cet appel.

Aux «Divers», Paul Bregnard de Courfaivre, parlant du nou-
veau manuel d'arithmetique de IVe ann£e et du manuel d'his-
toire religieuse pour le degre inferieur, suggere pour le premier,
des calculs nouveaux, s'inspirant par exemple de ceux figurant
aux examens d'admission au Progymnase de Delemont, et pour
le deuxieme, des textes simples ä la portee des petits avec
beaucoup d'illustrations; des publications etrangeres pour-
raient servir d'exemples.

Cette seance laborieuse est levöe. Grace ä l'amabilite de

quelques collegues automobilistes, nous regagnons Dörnach
en plusieurs courses et la dislocation s'ebauche dejä. L. B.

Synode prevötois. On avait demande depuis longtemps un
synode «hors les murs»... II vient d'avoir lieu, organise
d'impeccable fa^on par notre actif comite de section. Relevons

pourtant qu'un tiers ä peine des membres y participerent.
Que faut-il done pour sortir certains collegues de leur lethar-
gie, de leur egoisme ou de leur indifference? En tous cas les

participants du jour ne regrettent pas de s'etre deranges pour
leurs collegues et leur section. Un car et quelques autos nous
conduisirent rapidement ä l'Etang de la Gruyere ou nous atten-
dait M. le Dr Joray. Son expose et la visite qui le suivit meri-
teraient un compte rendu particulier. Disons simplement que
notre collegue, avec la competence et la simplicity que nous
lui connaissons, nous revela les resultats scientifiques dus ä

ses patients travaux sur les pollens recueillis dans la tourbiere;
il put en particulier nous nommer les vegetations successives
du baut plateau franc-montagnard depuis l'epoque glaciaire
ä nos jours; la visite permit aux collegues presents de decou-
vrir une partie interessante de la flore caracteristique de ce

marais. Merci au Dr Joray pour l'heure sereine et en un sens

imprevue — je pense ä l'humidite, aux bottes et aux pieds
nus! — que nous avons vecue en sa compagnie dans cette sau-

vage nature de Dieu. Elle ne sera pas perdue.
La course qui nous conduisit ä La Cbaux-de-Fonds est sans

histoire, tant il est vrai que les gens heureux n'en ont point.
A la Brasserie de la Serre, il appartint ä notre collegue Lutz,

de Tavannes, de nous parier du projet de loi sur l'ecole pri-
maire. Membre de la Commission qui travailla ä ce projet,
il etait tout designe pour nous rendre attentifs aux articles
nouveaux d'une loi qui doit etre vivante, comme l'organisme
qu'elle situe. Nous avons tous pu lire ce projet; aussi bien
notre collegue se borna-t-il ä commenter les articles dans

lesquels il est question du but et des disciplines de l'ecole

primaire, les articles particuiiers relatifs aux subventions pour
les frais de constructions et de transformations de maisons
d'ecole, aux classes nombreuses, ä l'enseignement obligatoire
de la gymnastique aux filles, aux regies de la circulation, aux
travaux manuels, ä l'election du corps enseignant (titulaires
du brevet bernois — eligibility des institutrices mariees — perio-
des des fonctions — reelection tacite — reelection provisoire par
la commission d'ecole — retraite obligatoire), ä la duree de la
scolarite, au regime de la frequentation scolaire, aux nouvelles
institutions et mesures en faveur des ecoliers, aux ecoliers et
societes, aux ecoles privees. Notre täcbe consiste ä eclairer
objectivement les citoyens sur ce projet en vue de la votation
populaire; il s'agit d'une oeuvre constructive dont l'ecole
bernoise tirera grand profit. Merci ä Rene Lutz pour son expose
interessant! La discussion fut peu utilisee, ce qui laisse suppo-
ser que l'affaire est entendue pour les Prevötois. Le soussigne —

membre du Bureau de l'Eglise jurassienne — se permit de dire
ses craintes ä propos de l'article premier. Notre president
Graf proposa, ä l'article 51, la suppression des mots: par la
commission d'ecole. C'est la le seul vceu qui sera transmis au
Comite cantonal.

Un gai repas, les visites facultatives et au choix des

participants du Musee d'bistoire naturelle et des premiers travaux
du Cbätelot, la rentree par la Vue des Alpes et le pied du Jura,
1'ambiance tres chic de la journee, et voilä le film termine!
Non sans remercier M. le Dr Monnard et M. le Dr Bübler pour
leur participation si active et leur parfaite amabilite.

H. Reber

- D ITERS

A la SPJ. Poursuivant son etude dans le domaine de toutes
les realisations pratiques d'enseignement, le Comite de la
SPJ s'est deplace, jeudi 19 juillet, ä l'exposition de la
Schulwarte, ä Berne, en vue d'y puiser ce qui parait susceptible
d'interesser l'ecole jurassienne et d'en faire profiter les collegues.

L'exposition dite des manuels d'enseignement dans le
domaine des sciences, des langues, de l'histoire et de la geographic,

repartie dans trois vastes Salles, met ä la disposition des

visiteurs, tous les manuels actuellement en usage dans les
ecoles de notre pays. L'exposition, classee par degres, pre-
sente, independamment des manuels ou brochures edites, une
foule d'illustrations propres aux manuels ou ä la matiere trai-
tee. II est agreable, comme dans une bibliotheque populaire,
de pouvoir librement et en toute aisance, consulter livre apres
li\Te, faire part de ses observations ä un ami, discuter avec
quelques collegues connaisseurs, de la presentation, de la
matiere, de l'ordonnance de chacun de ces manuels et de

trouver ce qui, du cote de l'ecole, parait donner le summum
d'interet, de clarte, d'harmonie et de bienfacture. Permettez-
nous, chers collegues, de vous donner ci-apres, le fruit de

quelques-unes de nos observations.
De la consultation des manuels de lecture au degre supe-

rieur, on peut arriver ä la conclusion suivante:
Le livre de lecture gagne en interet s'il est coupe, par-ci,

par-lä, d'illustrations, voire de photos. D'autre part, les poesies,

semees parmi les textes de prose, paraissent mieux ä leur
place qu'en fin du livre. Le livre de Ve classe du canton de
Schaffhouse donne un exemple type de ce genre de manuel
agreable et plaisant.

II est interessant de trouver dans certains manuels de voca-
bulaire de Suisse allemande, des pages vierges, destinees, natu-
rellement ä etre remplies par le travail en classe, de sorte que
l'ouvrage devient finalement un tout personnel que l'eleve
aura plaisir ä conserver parce qu'il y aura mis du sien.

D'autres manuels contiennent un petit fascicule indepen-
dant destine ä im vocabulaire explicatif et servant de dic-
tionnaire ä l'etude des textes.
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Et quantite d'autres observations que nous vous laissons
le soin de decouvrir, chers collegues, si vous pensez qu'un
deplacement ä Berne peut enrichir votre domaine de recher-
ches dans un enseignement toujours plus riebe, toujours plus
varie, toujours plus vivant.

L'exposition des manuels d'enseignement reste ouverte
jusqu'au 25 aoüt.

Collegues jurassiens, une demi-journee ä la Scbulwarte vous
procurera satisfaction et gros interet.

Le Comite de la SPJ

Cours ä Lucerne et materiel d'enseignement. (Voir « L'Ecole
Bernoise» des 2 et 23 juin 1951.) Dans deux precedents communiques,

nous avons parle des travaux manuels dans la nouvelle
loi scolaire en preparation et des Societes suisse et jurassienne
de travail manuel et de reformes scolaires. Nous aborderons
aujourd'hui un autre sujet: Budgets scolaires et materiel d'en-
seignement.

Chaque commune, si petite soit-elle, consacre cbaque annee
quelques centaines de francs pour doter les eleves de nos ecoles
du materiel necessäire. Dans les grands villages et les villes,
la depense atteint plusieurs milliers de francs. Cela represente
une somme de x francs par eleve, somme qu'il serait interessant

de connaitre pour un certain nombre de localites afin
d'etablir des comparaisons. D'une maniere generale, chaque
membre du corps enseignant etablit la liste de materiel qu'il
lui faudra: recueils, cahiers. crayons, ardoises, plumes, etc.
L'achat de ces objets, toujours les memes, n'est pas conteste
par l'autorite scolaire ou cominunale et chacun aura ä sa

disposition ce qu'il desire en livres, cahiers, etc. Certains
collegues parviennent ainsi ä constituer de petites reserves
toujours agreables ä voir ou ä montrer. Supposons qu'un maitre
s'avise de se passer de livres de geographie, d'histoire suisse

ou d'histoire religieuse (ce qui est faisable et souvent souhai-
table) pour se procurer ä la place une table ä sable, un appareil
ä projection, im banc de menuisier, un aquarium ou des appa-
reils speciaux aussitöt les recriminations glisseront d'une
oreille ä l'autre et si une telle acquisition n'a pas ete sanetion-
nee par l'autorite, notre homme se verra dire qu'un tel materiel

EIITIEILllAGEK SEE SEKRETARIATES

Bernischer Lehrerverein

Stellvertretungskasse

Die Sektionskassiere werden ersucht, die Beiträge für
die Stellvertretungskasse pro Sommersemester 1951
einzuziehen. Diese betragen:

1. Sektion Bern-Stadt:
für Primarlehrer Fr. 12. —
für Primarlehrerinnen » 30. —

2. Sektion Biel-Stadt :
für Primarlehrer Fr. 8. —
für Primarlehrerinnen » 35. —

3. Übrige Sektionen :

für Primarlehrer Fr. 8. —
für Primarlehrerinnen »14. —

4. Ausserordentlicher Beitrag Fr. 5. —
je Mitglied laut Beschluss der
Abgeordnetenversammlung des B LA

Die Sektionskassiere werden gebeten, die Beiträge bis
Ende September 1951 dem Sekretariat des Bernischen
Lehrervereins (Postcheckkonto Nr. III 107) einzusenden.

N° 18

est superflu, qu'il entraine un surcroit de depenses et « qu'on
s'en est passe jusqu'ä present».

N'y aurait-il pas lä, par une entente sincere entre les divers
collegues d'une localite, moyen d'acquerir im materiel special
sans augmenter les depenses prevues. En sacrifiant un peu du
superflu, chaque commune pourrait consacrer, avec la bonne
volonte du corps enseignant, une certaine somme qui serait
destinee ä l'achat de materiel qui cadre avec le temps que
nous vivons et aussi avec les besoins actuels de nos enfants.

(A suivre.) T.

Congres de la FIAI et de la FIPESO. Les congrfcs annuels
de la Federation internationale des associations d'institu-
teurs et de la Federation internationale du personnel
enseignant secondaire officiel auront lieu simultanement ä Hyeres,
France, du 30 juillet au 3 aoüt 1951. Le sujet d'etude commun
ä la FIPESO et ä la FIAI est le suivant: « Relations entre
l'enseignement primaire et l'enseignement secondaire:
evolution historique depuis 1900; situation actuelle; perspectives
d'avenir. » La Confederation mondiale de la profession en-
seignante sera invitee ä mettre le meme sujet ä l'ordre du
jour de son congres pour permettre la redaction d'un rapport
general de synthese. B. I. E.

Fondation de la SSI pour la recherche de stations de vacances
et de passage. Le Bureau frangais d'echanges internationaux
organise cet ete de nombreux voyages en societes en Espagne,
ä Rome - Naples - Florence, en Scandinavie, Allemagne,
France, Tunisie et Hollande. Priere de demander les prospectus

ä Mme Clotilde Hofmann-Maccabez, deleguee pour la
Suisse du BFEI ä Paris, Zurich 7, Restelbergstrasse 45,
tel. (051) 28 41 30.

Pendant la periode des vacances, la carte de legitimation
de la Fondation (2 fr. 80), le Guide des voyages en Suisse et
ä l'etranger (3 fr.), ainsi que la Liste des maisons de vacances,
dont la 12e edition vient de paraitre, et qui renferme 4000
adresses (3 fr. 20), rendent les meilleurs services. S'adresser
au Secretariat de la Fondation: Mme C. Miiller-Walt, Au
(Rheintal).

«0MMEÄ1CATI0JVS DU SECRETARIAT

Societe des Instituteurs bernois

Caisse de remplacement

Les caissiers de section sont pries de percevoir les
cotisations ä la Caisse de remplacement pour le se-
mestre d'ete 1951. Ce sont les montants suivants:

1° Section de Berne- Ville :

pour maitres primaires fr. 12. —
pour maitresses primaires » 30. —

2° Section de Bienne- Ville :

pour maitres primaires fr. 8. —
pour maitresses primaires » 35. —

3° Autres sections :

pour maitres primaires fr. 8. —
pour maitresses primaires » 14. —

4° Contribution extraordinaire par membre fr. 5. —
selon decision de l'Assemblee des delegues
de la SIB.

Priere de faire parvenir ces montants, jusqu'au 30

septembre 1951, au Secretariat de la Societe des

Instituteurs bernois (cheque postal n° III 107).

L'ECOLE BERNOISE
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Biel Taubenlochschlucht
• Spezialpreise für Schulen

• Eines der schönsten und lohnendsten Ausflugsziele
für Schulreisen

Erreichbar von Biel aus oder Station Frinvillier

Der Besuch der Schlucht lässt sich verbinden mit einem Abstecher
nach der Sportschule Magglingen

Seelisberg Gasthaus zum Bahnhof
Telephon (043) 280. Gartenwirtschaft. Für Schulen und Vereine

reichliche und gute Mittagessen. Kaffee, Milch. Eigene Landwirtschaft.

Massige Preise. 160 Andr. Zwyssig, Proprietaire

Hotel Engstlenalp am Jochpass
im Zentrum der Routen: Engelberg-Meiringen, Brünig-Melchthal.
Bestgeeignetes Haus für Schulen und Vereine. Massige Preise. Prospekte und
Auskünfte auch für Tourenarrangement (Titlis usw.) durch Familie Immer,
Bergführer, Telephon 036 - 550 oder Meiringen 036 - 35 136

Schilthornhütte
(2400 m über Meer), 2 Stunden oberhalb Murren. Ausgangspunkt für
Schilthornbesteigungen (2 Stunden). Sommer- und Herbsttour. 40 Schlafplätze.
Spezialpreis für Schulen und Vereine.
Auskunft durch S. C. Murren: H.Meyer, Lehrer, Telephon 036 - 34676

RÜTTENEN BEI SOLOTHURN
Restaurant zur Post 154

5 Minuten hinter der schönen St. Verenaschlucht. Für Schulen und Vereine
geräumige Lokalitäten. Stets währschafte Mittagessen und Zvieri

Familie Allemann-Adam. Telephon 065 -23371

Die Schweizerkolonie Athen sucht auf Herbst 1951

eine

Lehrerin
Es ist beabsichtigt eine kleine Schweizerschule zu
eröffnen. - Offerten unter Beilage der Zeugniskopien,

Lebenslauf, Foto und Angabe der Refe-

enzen an Sekretariat des Hilfskomitees für
Auslandschweizer-Schulen, Wallgasse 2, Bern, wo auch
Erkundigungen eingezogen werden können.

BUCHBINDEREI
BILDER-EINRAHMUNGEN

Paul Patzscilkß-Xilclienmann

Bern, Hodlerstrasse 16

Telephon 3 14 75 106

(ehem. Waisenhausstrasse)

Für die Schweizerschule in Rom wird ein

Sekundarlehrer
mathem.-naturwissenschaftl. Richtung
gesucht

Stellenantritt: Anfang Oktober 1951. Es

kommen nur ledige Bewerber in Betracht.
Anmeldungen unter Beilage von Zeugniskopien,

Foto, Lebenslauf und Angabe von
Referenzen bis 10. August an Hilfskomitee
für Auslandschweizer-Schulen, Bern, Wallgasse

2

Hanna Wegmüller
Bern, Bundesgasse 16, Telephon 32042

Das gute Spezialgeschäft für Sanitätsartikel
und Parfümerie

Alle Bücher
BUCHHANDLUNG

SCHERZ
Bern, Marktgasse 25, Telephon 2 39 05

Grosses Lager Gute Bedienung

Prompter Bestelldienst

Durch

sichern

Sie

sich

Erfolg

Die guten
Bezugsquellen:

Buchbinderarbeiten:
Paul Patzschke-Kilchenmann, Hodlerstrasse 16,
Bern

Bücher:
Alfred Scherz, Verlag, Marktgasse 25, Bern

Kunstgegenstände:
Hans Hiller, Kunsthandlung, Neuengasse21, Bern

Möbel:
E.Wagner, Möbel, Kramgasse 6, Bern

Präzisions-Reisszeuge:
Kern & Co. AG., Aarau

Sanitätsartikel:
Hanna Wegmüller, Bundesgasse 16, Bern

Schulmobiliar:
Hunziker Söhne, Thalwil ZH

Sportartikel:
Bigler-Sport, Bern, Telephon 36677

Stempel (USV-Stempel):
B. Schoch, Papeterie, Oberwangen TG

Teppiche (Orient):
Meyer-Müller & Co. AG., Bubenbergplatz 10,
Bern

Turngeräte:
Aider & Eisenhut, Küsnacht ZH

Turnmatten:
Bigler-Sport, Bern, Telephon 36677
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